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k une echelle tres reduite. Le chercheur qui desire se rendre compte du relief
d'un territoire, pour apprecier, par exemple, Pimportance respective des axes
de circulation, ou qui pretend reconstituer un itineraüe en lisant sur la carte
les noms des localites anciennes, en d'autres termes l'historien qui a besoin
du geographe, n'y trouvera pas son compte. Ainsi PAsie Mineure est-elle
figuree k presque toutes les pages de notre Atlas; et pourtant sa topographie
n'apparait-elle nulle part aussi completement et aussi lisiblement que sur
l'admüable carte due k H. Kiepert, dont l'Atlas antiquus, seolaire aussi, est
vieux de trois quarts de siecle. Si quelques regions comme la Palestine, la
Grece continentale, lTtalie et le Limes germanique beneficient d'une echelle

presque egale, voüe superieure, k celle de l'Atlas de Kiepert, il faut reconnaitre

que ni la Bretagne, ni la Gaule, ni l'Espagne, ni l'Afrique du Nord ne sont
mieux partagees que PAsie Mineure.

Ainsi, dans le nouvel Atlas de Munich, est-ce la synthese historique qui a
prevalu. Mais cette reussite, qui fait attendre avec interet les parties II et III,
consacröes respectivement au moyen-äge et aux temps modernes, n'ofirira
qu'une satisfaction partielle aux specialistes de l'antiquite, qui eprouvent
quotidiennement le besoin de cartes plus detaillees.

Geneve Denis van Berchem

Marc Bloch, Apologie pour l'histoire ou Metier d'historien. Paris, Armand
Colin, 1949. In-8, 112 p. (Cahiers des Annales, 3).

II y a eu dix ans cette annee, dans un champ pres de Lyon, tombait sous
les balles allemandes, un des plus grands historiens de notre temps, le
professeur Marc Bloch, titulaüe de la chaüe d'histoüe economique de la
Sorbonne. II avait entrepris la redaction de son Apologie pour l'histoire pendant
la «drole de guerre» de 1939—1940, puis pendant la periode d'occupation
allemande alors qu'il etait replie en zone sud. Cette redaction, il ne put
l'achever et l'on a retrouve dans ses papiers le texte non encore definitif de

quatre chapitres complets seulement et d'un cinquieme a peine ebauche. Son
ami Lucien Febvre a considere comme un pieux devoü de publier cette oeuvre

posthume qui, si l'on en juge par ses fragments, aurait ete d'un poids
considerable pour Pavenir de la science historique. Marc Bloch en avait dejä
redige des passages d'une grande importance, particulierement ceux oü il
s'attache k definü sa science comme «celle des hommes dans le temps» ou a

expliquer la logique interne de la critique historique.
Prenant le contrepied du fameux et pessimiste ouvrage de Langlois et

Seignobos sur la methode historique, Marc Bloch temoigne pour le «metier
d'historien» avec une conscience et un enthousiasme extraordinaüe. II defend
des theses qui furent celles des Annales, considerant le travaü historique
comme «un authentique probleme d'action», tout en se defendant de faüe
ceuvre de philosophe de l'histoire, täche pour Iaquelle il se jugeait, avec une
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modestie exemplaüe, incompetent. Le chapitre le plus passionnant, le plus
neuf, est peut-etre celui consacre ä Pobservation historique, oü Marc Bloch
evoque le passe, «tyran» des historiens, passe sur lequel «Pintelligence peut
cependant prendre sa revanche» en faisant des decouvertes multiples. Les
quelques pages consacrees k l'application de la probabilite dans les recherches
historiques fönt regretter que celles qui auraient du etre consacrees au röle
du hasard dans Phistoüe n'aient pas ete ecrites. Marc Bloch insiste aussi sur
le difficile probleme de la nomenclature, du langage historique, probleme de
comprehension qui est capital. II evoque constamment les täches futures des
historiens, ouvrant des horizons nouveaux, multipliant les exemples et les

apercus, defendant avec autorite la necessite du travail d'equipe.
Tout au long de ces fragments, l'historien quel qu'il soit prend des legons

d'un grand maitre qui justifie sa discipline scientifique, d'un homme qui a su
depasser les preoccupations negatives et dessechantes de certaine histoüe
«mjurieuse k notre Corporation» pour s'attacher aux vrais problemes de
l'histoüe. II multiplie les conseils aux jeunes historiens, pour qu'ils s'habi-
tuent k reflechir sur les hesitations, les perpötuels «repentirs» du «metier
d'historien». Cette faculte d'apprehension du vivant, que Marc Bloch considere
comme la qualite maitresse de l'historien, personne n'en a use mieux que lui
dans ses ouvrages sur la societe feodale. Artisan pratiquant avec maitrise le
«metier d'historien», Marc Bloch est aussi un humaniste au meilleur sens du
terme, preoccupe de retrouver sans cesse et partout, dans le passö comme
dans le present, l'homme qui est, «par excellence, la grande variable» de
l'histoüe.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Hans von Hentig, Die Strafe. I.: Frühformen und kulturgeschichtliche Zu¬
sammenhänge. Springer-Verlag, Berlin-Göttingen-Heidelberg 1954.
V + 429S.

Hans von Heutig gehört zu einer kleinen Schar von Juristen, die
kriminalistische Zusammenhänge von jeher nicht unter juristisch-dogmatischen
Gesichtspunkten, sondern unter weiteren geisteswissenschaftlichen, ethnologischen

und psychologischen Aspekten gesehen und bewertet haben. Der
Primitivierung geistigen Lebens durch den Nationalsozialismus wich er aus;
seine während fast zwei Jahrzehnten in Amerika gesammelten Beobachtungen
und Erfahrungen ließen ihn vor kurzem bereichert nach Deutschland zurückkehren.

Auf amerikanischem Material bauten bedeutende krimüiologische
Werke auf («Crime, causes and conditions», New York 1947; «The criminal
and his victime », New Hawen 1948); aus der Verbindung historischen,
ethnologischen und psychologischen Arbeitens entstanden zahlreiche Studien, die
er vor allem in der Schweizerischen Zeitschrift für Strafrecht veröffentlichte,
als ihm, dem wissenschaftlichen und politischen Außenseiter, die im Reich
erscheinenden deutschen Organe versperrt waren. 1932 war sein Buch über
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